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,ÅÓ ĞÕÖÒÅÓ 
 
 
 

Andrea Manzoli    
The Hollow men - pour 6 voix mixtes  
Cr®ation du Chîur de chambre de Strasbourg ï mai 2004 
 
 
Luz - pour 9 voix de femmes     
Commande du Chîur de chambre de Strasbourg ï Création 
juillet 2006  
 
 
 
Eric Maestri    
Tre Pitture  - pour chîur de chambre  
é stringimi pianoé 
Lasciami amore 
Lôamore ¯ letizia 
Création - Commande du Chîur de chambre de Strasbourg  
 
 
 
Christophe Bertrand   
Ioa - pour voix de femmes 
Commande de Catherine Bolzinger - Création mai 2003 
 
 
 
Ivan Solano    
Ikarus 1.2 - pour 12 voix mixtes et octave de crotales  
Création 
  
  
 
Maurilio Cacciatore    
Due Anfibi - pour 12 voix mixtes et corps de flûtes à bec 
Création - Commande du Chîur de Chambre de Strasbourg  
 
 
Dominique Delahoche   
Entretemps - pour 12 voix mixtes  
Création - Commande du Chîur de chambre de Strasbourg  
   
 
Luca Antignani    
Veggio senz'occhi - pour 10 voix mixtes 
Création 
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Andrea Manzoli (1977-) 

 

Andrea Manzoli est diplômé en composition au Conservatoire de 
Strasbourg, dans la classe dôIvan Fedele.  
Ses compositions ont été pour la plupart exécutées au cours de 
concerts et festivals dôaudience internationale. Il est laur®at des 
concours internationaux de composition « 2 Agosto » et  «Euritmia».  
Son catalogue comprend des compositions qui vont de lôinstrument 
soliste ¨ lôorchestre.  
En 2004, il réalise avec les compositeurs F. Delli Pizzi et S. Palmieri le 
CD « Per Archi » enregistré par Les Solisti Aquilani. Actif aussi dans 
la musique associ®e ¨ lôimage, il a mis en musique le court m®trage 
Assassini du metteur en scène F. Calandra et le documentaire John 
Fante- profil dô®crivain du metteur en scène G. Di Lello. 

 
 
 
The Hollow men, pour deux sopranos, alto, ténor, baryton et basse 

 

« Le titre et le texte ont été empruntés à la poésie homonyme de T.S. Eliot. Ma façon de travailler a 

®t® fortement influenc®e par le texte m°me qui sugg¯re lôusage dôanciennes techniques : 

madrigalismes ou cadence phrygienne par exemple. Ces techniques constituent la base matérielle et 

formelle de la pièce à partir de laquelle se développent des évènements externes. Cette façon de 

travailler ne doit pas être considérée comme une simple objectivation de la  néo-renaissance du 

mat®riel, mais comme un moyen dôenglober le pass® dans le pr®sent, ¨ travers une lecture tout à fait 

personnelle.  

We are the hollow men 
We are the stuffed men 
Leaning together 
Headpiece filled with straw. Alas! 
Our dried voices, when 
We whisper together 
Are quiet and meaningless 
As wind in dry grass 
Or rats' feet over broken glass 
In our dry cellar 

Shape without form, shade without colour, 
Paralysed force, gesture without motion; 

Those who have crossed 
With direct eyes, to death's other Kingdom 
Remember us -- if at all -- not as lost 
Violent souls, but only 
As the hollow men 
The stuffed men. 

όΧύ 

Between the idea 
And the reality 
Between the motion 
And the act 
Falls the Shadow 

 

Nous sommes les hommes creux 
Nous sommes les hommes remplis 
 ensemble 
Le casque rempli de paille. Hélas ! 
Nos voix sèches, quand 
Nous chuchotons ensemble 
Sont silencieuses et sans signification 
Comme du vent dans l'herbe sèche 
Ou des pas de rats sur du verre cassé Dans notre cave sèche 

 

Ombres sans forme, ombres sans couleur, 
Force paralysée, geste sans mouvement; 

Ceux qui ont croisé de leur regard l'autre royaume de la 
mort 
Rappelez-vous nous -- le cas échéant ς non pas comme des 
âmes violentes et perdues mais seulement comme des 
hommes creux 
Les hommes remplis. 

όΧύ 

Entre l'idée 

Et la réalité 
Entre le mouvement 
Et l'acte 
Tombe l'ombre 

© Paride Galeone 
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Luz, pour 9 voix de femmes  
 
« Ecrit en 2005, commande du Choeur de Chambre de Strasbourg, Luz est un morceau pour 
trois groupes de voix de femmes spatialisés.  
La pièce est écrite sur un sonnet de Luis de Gongora y Argote, poète baroque espagnol.  

Elle met en relation dialectique continue des moments synchroniques (champs harmonieux) 
et des moments diachroniques (lignes et profils m®lodiques) par le biais de lôh®t®rophonie 
(rythmique et harmonie) et de la résonance (intégrale ou sélective).  
La division en trois groupes de voix est liée à la multiplication de la valeur phonique de la 
parole qui me semble être le trait prédominant du texte poétique. »  
Sonnet de Luis de Gongora y Argote 1583 
 
 
 
 
Ilustre y hermosisima Maria,  
mientras se dejan ver a cualquier hora 
en tus mejillas la rosada Aurora,  
Febo en tus ojos, y en tu frente el dia, 
 
y mientras con gentil descortesia  
mueve el viento la hebra voladora 
que la Arabia en sus venas atesora        
y el rico Tajo en sus arenas cria: 
 
 
 
antes que de la edad Febo eclipsado,  
y el claro dia vuelto en noche obscura, 
huya la Aurora del mortal nublado; 
 
antes que lo que hoy es rubio tesoro 
venza a la blanca nieve su blancura,   
goza, goza el color, la luz, del oro. 

 

Illustre et très belle Maire,  
tandis que de tout heure,  
on peut voir lôaurore ros®e sur tes joues,  
Phébus dans tes yeux et le jour sur ton front, 
 
Et tandis quôavec une douce insolence,  
le vent agite lôherbe volatile  
que lôArabie t®sorise dans ses veines,  
et que le riche Tage fait pousser dans son sable :  
 
Avant que Ph®bus ne soit ®clips® par lô©ge  
le clair matin  transformé en nuit obscure,  
et que lôAurores ne fuie le mortel nuageux,  
 
Avant que ce qui est aujourdôhui un tr®sor rouge  
ne prenne à la blanche neige sa blancheur,  
jouis, jouis de la lumi¯re, de la couleur de lôor 
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Eric Maestri (1980-)  

  

Eric Maestri est diplômé en composition aux conservatoires de 
Brescia et de Turin - classe de Gilberto Bosco. Il est également 
diplômé en philosophie de l'université de Turin. 
Parallèlement à ses études en Italie, il suit les cours de composition et 
d'analyse de Marco Stroppa et de Mathias Hermann à la 
Musikhochschule de Stuttgart. En 2009 il obtient le diplôme avec 
mention au Conservatoire de Strasbourg, classe d'Ivan Fedele et 
Mark André.  
  
Il suit les Masterclass de Brian Ferneyhough, Chaya Czernowin, Ivan 
Fedele, Brice Pouset, Michel Jarrell, Yan Maresz, Salvatore Sciarrino, 
les cours de Darmstadt, 2004, Villa Medicis et Acanthes 2007-2008 
dont il a été boursier pour l'été 2007 et 2008. En 2008 il a gagné la 
bourse Movin'up du ministère de la culture italien et est sélectionné 
par l'IRCAM pour la session 2009-2010. 
Son quatuor à cordes Sul ponte sul mare (2005) a été nominé pour 
l'Aberdeen Musicprize et Eric Maestri a remporté le concours Est-
Ovest du Xenia Ensemble (2007). Ses pièces ont été joués en Italie, 
Allemagne, France et Angleterre par les ensembles Xenia, Insomnio, 
Refrain, ONL, Choeur de Chambre de Strasbourg, Berlin 
PianoPercussion dans le cadre des diverses Festival et saisons (Est-
Ovest, Acanthes, Gaudeamus Music Week, Meridien-ISCM).    
   
Dans ses dernières compositions Eric Maestri s'attache au lien texte-
musique, à la perception du temps musical extérieur et intérieur.  
En 2008 il a fondé, avec d'autres compositeurs et interprètes, le 
groupe l'Imaginaire, musiques d'idées, basé à Strasbourg. 

 
 
 
Tre Pitture  pour chîur de chambre, pour 12 voix mixtes 
Commande du Chîur de chambre de Strasbourg  
 

Chacune des « Tre pitture » developpe une situation musicale, timbrique et technique 
diff®rente. Dans le premier morceau lôaspect harmonique est fondamental : trois accords, qui 
remplissent le total chromatique, sont progressivement engloutis par des glissements des 
hauteurs qui évoquent le mouvement et le flou des nuages dont parle le texte.  

Dans « Lasciami amore », une figure de triolet est multipliée dans tous les registres ; les 
intervalles de septième majeure et la vitesse de ce morceau donnent     une idée de lent 
changement dans le temps.  

La troisième pièce, sur un texte du philosophe  Baruch Spinoza, est construite autour du 
rapport, simple et toujours mystérieux, entre son et silence. Trois sections sont séparées par 
de longues pauses de silence extr°me, silence qui, ¨ la fin, devient lô®l®ment majeur du 
morceau. » 

 
 
 

© Andrea Di Paolo 
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Christophe Bertrand (1981-) 
Christophe Bertrand  est diplômé en composition au Conservatoire de 
Strasbourg, dans la classe dôIvan Fedele.  
En 2000, le Festival Musica lui consacre un concert, et il participe au 
Cursus annuel de composition et d'informatique musicale 2000-2001 
de l'IRCAM, où il travaille notamment avec Philippe Hurel, Tristan 
Murail, Brian Ferneyhough, et Jonathan Harvey. 
Ses pièces, dirigées entre autres par Pierre Boulez, Jonathan Nott, 
Hannu Lintu, Marc Albrecht, Pascal Rophé, Kwamé Ryan, sont 
interprétées par de prestigieux ensembles et solistes tels l'Ensemble 
Intercontemporain, l'Orchestre Philharmonique de Radio-France, le 
Quatuor Arditti, l'Ensemble Court-Circuit, l'Orchestre Philharmonique 
de Strasbourg, Ensemble Aleph, l'Ensemble Intégrales, l'Ensemble 
Musicatreize, Garth Knox, Irvine Arditti, Hidéki Nagano, Juliette Hurel, 
Claire-Marie Le Guay, Marc Coppey, Jan Michiels, Ilya Gringolts, 
Sébastien Vichard, Ferenc Vizi, ...Et ont pu être entendues en France, 
en Allemagne, en Suisse, en Belgique, en Italie et en Hollande. 
Il obtient en 2001 le Prix de la Musique de l'Académie des Marches de 
l'Est, ainsi que la Mention d'Honneur du Festival Gaudeamus et le Prix 
Earplay 2002. En juin 2007, il est lauréat du Prix Hervé DUGARDIN 
de la SACEM, ainsi que du Prix André CAPLET de l'Académie des 
Beaux-Arts. Il vient d'être sélectionné par l'Académie de France à 
Rome pour être Pensionnaire de la Villa Médicis pendant 18 mois. 

 

 

Ioa, pour voix de femmes  
Commande de Catherine Bolzinger, création mai 2003 
 

« Iôa a été composé à la demande de Catherine Bolzinger à qui la pièce est dédiée et qui en a assuré 
la création. Il s'agit d'une pièce très courte basée sur les rituels magiques. Les invocations sont 
d'ordre érotique : ont ainsi été choisis des poèmes extrêmement morcelés de Sapphô (dont la version 
traduite en français a été délibérément choisie pour son caractère étrange et difficilement classifiable, 
notamment au niveau de la datation), des extraits de textes très "universitaires" décrivant le 
déroulement habituel desdits rituels, ainsi que des formules magiques déchiffrées sur des papyrus. 
Iôa est donc un rituel imaginaire, inspiré des atmosphères quasi oniriques des incantations et 
invocations divines, ainsi que des états de transe et d'extase qui accompagnent ses protagonistes. 
Certaines musiques me viennent à l'esprit quand j'évoque ces phénomènes, comme de nombreuses 
cérémonies africaines, voire les mélismes d'un Nusrat Fathé Ali Khan ou plus indirectement les longs 
ragas indiens. 
Musicalement, la pièce est un unique crescendo dynamique et rythmique (sans que l'on sente de 
pulsation toutefois), ce qui est le trajet commun d'un rituel : les incantations formulées par la foule 
accompagnées de percussions qui rythment le rituel (ici les crotales sont discrets et ont une fonction 
métaphorique), la répétition obstinée qui génère la transe, et enfin l'acmé suivie de l'extase, sont 
autant de caractéristiques qui ont leur place dans Iôa. De plus une large gamme de traitement de la 
voix est employée : de la voix chantée (sans aucun vibrato!) à la voix parlée, en passant par les 
transformations de voyelles et les bruits "parasites" (voix chuchotée). » 

 

© Pascale de Srebnicki 
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Ivan Solano (1973-)  
 

Ivan Solano est diplômé en composition au Conservatoire de 
Strasbourg, dans la classe dôIvan Fedele.  

Il participe ¨ lôatelier de composition de Jos® Manuel L·pez 
L·pez, en qualit® dôinterpr¯te et dô®tudiant en composition. Il 
sôimplique activement dans de nombreuses manifestations 
autour de la recherche instrumentale et de lôinteraction 
informatique, instrument en temps réel. En parallèle d'un DEA, 
il suit les cours de composition électroacoustique auprès de 
Christine Groult. Ses pièces Cielo Arterial et Atalante 
obtiennent respectivement les 5e et 2e prix aux Concours 
Internationaux de musique électroacoustique SGAE 2003 et 
2004. Il collabore avec Sébastien Roux pour Wallpaper Music 
diffusé lors du festival Ososphère et réalise la musique de deux 
courts-métrages. En 2005 sa pièce Perles, gouttes et ondes 
pour chîur de 40 enfants et ®lectronique est cr®®e au festival 
Musica. Pour l'année 2007-2008 il réalise un projet pour 
l'orchestre d'enfants du Conservatoire de Strasbourg dans le 
cadre d'une spécialisation en composition, toujours sous la 
direction de M. Fedele. 

 

Ikarus 1.2, pour 12 voix mixtes et octave de crotales 

Création - Commande du Chîur de chambre de Strasbourg 
 

Ikarus 1.2 est traversée par trois éléments principaux qui s'entremêlent pour faire naître la 
forme, l'harmonie, et le rythme de la pièce. 

D'abord le texte de Rainer Maria Rilke, extrait des Sonnets à Orphée (1922) 
Ce texte est utilisé en langue originale, l'allemand, de façon classique (des syllabes ou 
phonèmes attachés à des son ou des notes), mais aussi comme «méta-texte». Ainsi s'opère 
une exploitation compositionnelle exhaustive du texte, allant de la phonétique des 
consonnes et voyelles jusqu'à la signification subjective ou métaphysique des mots et des 
phrases.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

© Julien Mignot 
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Le deuxième élément se reflète dans le titre Ikarus 1.2 qui fait référence au mythe de Dédale 
l'architecte et d'Icare son fils trop rêveur, et qui sert d'image poétique à la pièce. 
Le troisième élément est le traitement spatial des voix distribuées sur scène de façon précise 
et non traditionnelle, cette disposition particulière des voix créant une spatialisation 
acoustique du texte, des notes, des sons et des textures. 
L'interaction de ces trois éléments principaux tisse un environnement structurel, formel et 
poétique qui sous-tend la construction musicale de la pièce, tels les temples dressés par 
Orphée dans l'oreille des hommes. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Die Sonnette an Orpheus I 
 
Da stieg ein Baum. O reine Uebersteigung ! 
O Orpheus singt ! O hoher Baum im Ohr ! 
Und alles schwieg. Doch selbst in der Verschweigung 
Ging neuer Anfang, Wink und Wandlung vor. 
 
Tiere aus Stille drangen aus dem klaren 
Gelösten Wald von Lager und Genist ; 
Und da ergab sich, dass sie nicht aus List 
Und nicht aus Angst in sich so leise waren, 
 
Sondern aus Hören. Brüllen, Schrei, Geröhr, 
Schien klein in ihren Herzen. Und wo eben 
Kaum eine Hütte war, dies zu empfangen, 
 
Ein Unterschlupf aus dunkelstem Verlangen 
Mit einem Zugang, dessen Pfosten beben, ð 
Da schufst du ihnen Tempel im Gehör 
 

 

Sonnet à Oprhée I  
 
Alors un arbre sô®leva. Ď pure ®l®vation ! 
Ď côest Orph®e qui chante ! Ď grand arbre dress® sans 
lôoreille ! 
Et tout se tut. Pourtant, au sein m°me de lôunanime 
silence 
Sôaccomplit un nouveau recommencement, signe et 
métamorphose.  
 
Des animaux de silence sôarrach¯rent de la for°t, 
Claire et libérée, des gîtes et des nids ; 
Et il apparut alors que ni la ruse, 
Ni lôangoisse ne les rendait ¨ ce point silencieux, 
 
Mais lô®coute. Rugissements, cris et bramements 
Semblaient petits en leurs cîurs. Et l¨ o½ jusquôalors 
Il y avait à peine une hutte pour accueillir un tel chant,  
 
Un pauvre abri, né du désir le plus obscur, 
Avec une entrée aux montants tremblants, 
L¨, tu leur cr®as dans lôouµe des temples. 
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Maurilio Cacciatore (1981-)  
 

Maurilio Cacciatore est diplômé en composition au Conservatoire de 

Strasbourg, dans la classe dôIvan Fedele.  

De 2002 à 2003 il suit des cours de traitement numérique du signale 

sonore, tenus par le professeur Giuseppe Di Giugno pour le Cemat, à 

Rome et collabore régulièrement avec la Phonothèque régionale 

ñUmberto Trottaò pour des activit®s de conf®rences sur la musique du 

XXème siècle. 

Des bourses d'études obtenues en 2003 et 2004 lui permettent de 

participer aux cours de lôEcole de Musique et Philosophie de Maratea 

(Italie), au workshop en tant que compositeur avec lôensemble 

ñSpeculum musicaeò ¨ la Biennale de Venise, et d'®tudier ¨ 

lôUniversit® de Gºteborg. 

Il obtient avec excellence un diplôme en composition musicale et un 

diplôme en Musique Electronique au Conservatoire de Musique de 

P®rouse (Italie) et collabore, en 2006, avec la fondation ñCantiere 

Internazionale dôArteò  di Montepulciano (Italie) pour la r®alisation de 

lôop®ra Tana per Candragopoli. La même année, il gagne plusieurs 

concours de compositions. 

Ses musiques sont jou®es lors dôimportantes manifestations en Italie 

et dans le monde entier, dans d'importantes salles de concert  et de 

nombreux Festivals, en collaborant avec des musiciens renommés 

comme entre autres Ensemble S:i.c., Ensemble Accroche Note, 

Orchestre National de Lorraine, Artéfact Ensemble, ... 

 

Due Anfibi, pour 12 voix mixtes et corps de flûtes à bec 
Création - commande du Chîur de chambre de Strasbourg  
 
Due anfibi (deux amphibiens) est un essai de musique au croisement de lôinstrumental et du vocal. 
Les douze voix doivent chanter ¨ lôint®rieur du corps des fl¾tes ¨ bec. Les instruments sont utilis®s 
comme filtres : la fermeture ou l'ouverture des trous des flûtes peuvent modifier la hauteur et le timbre 
des voix et le transformer en quelque chose de très loin de la conception classique de la musique 
vocale. En même temps, les voix qui chantent en dehors des flûtes rappellent la tradition de la 
musique chorale et, donc, la nature principale de la pièce. 
Dans le morceau, il y a tr¯s peu de mots. Le cas ®ch®ant, jôutilise seulement des phon¯mes, ¨ 
lôexception de deux mots entiers. Si les voix ne sont pas d®natur®es, lôattention retombe sur lôaspect le 
plus classique de la musique vocale, côest-à-dire la transmission dôun sens par lôutilisation des mots. 
Ici, la fonction des voix est r®duite ¨ son but primordial : lôarticulation de lôair. Loin de la connotation 
comme voix humaine, les morphèmes perdent leur poids, leur sens, leur valeur.  
C'est la voix compl¯tement d®tach®e du cerveau ; c'est l'union exclusive de la voix avec le cîur et 
l'âme. Loin du théâtre. 
ê vous dôimaginer pourquoi ce texte môa inspir® ce travail.  

 
Ascensione 
Vivrò una morte perpendicolare 
Aspetterò il momento inopportuno 
Salirò di una potente ascensione 
Proiettile contro il petto di dio 

Je vivrai une mort perpendiculaire 
J'attendrai le moment inopportun 
Je monterai d'une ascension puissante 
Projectile contre la poitrine de dieu 
                                                        Lorenzo Allegrini, 2008 

© Carla Zita 
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Dominique Delahoche (1971-)   
    

Dominique Delahoche mène conjointement une carrière de 

tromboniste et de compositeur. Il est actuellement trombone solo de 

lôOrchestre National de Lorraine ¨ Metz. Passionn® par le r®pertoire 

contemporain, il a re­u quatre prix internationaux dôinterpr®tation en 

France en Italie et en Suisse.  

Ce  parcours dôinstrumentiste  se conjugue naturellement avec son 

exp®rience de compositeur. Sa musique repose sur lôopposition de 

contraintes techniques et structurelles très précises, et une liberté 

créatrice qui trouvent force lôune dans lôautre ;  il cherche avant tout 

une musicalit® qui produise du sens et qui sôappuie sur la m®moire 

auditive. Il  donne ¨ lôinterpr¯te une place importante.  

En 2006, pouss® par le d®sir d®j¨ ancien dô®crire de la musique et 

marqué par sa rencontre avec le compositeur Ivan Fedele (dont il a 

suivi lôenseignement au conservatoire de Strasbourg), il d®cide de 

conjuguer sa vie dôinstrumentiste dôorchestre avec celle de 

compositeur. Il travaille également avec Mark André. 

Son catalogue comporte une quinzaine de pièces pour formations 

diverses allant du duo ¨ lôorchestre symphonique. Il a ainsi pu ®crire 

pour lôOrchestre National de Lorraine (Acad®mie Acanthes-2008 et 

cr®ation dôun spectacle pour enfants ï 2009), pour la musique de lôair 

de Paris, pour lôensemble ç Stravinsky è, pour lôensemble 

« Multilatéral èé Il a ®galement compos® quelques pi¯ces 

didactiques pour petits ensembles et pour orchestre dôharmonie.  

 

 

 
Entretemps, pour chîur de chambre ¨ 12 voix 
Commande du Chîur de chambre de Strasbourg  
 
« La composition de « Entretempsè sôest nourrie au fur et ¨ mesure du travail dôune exploration et de 
questionnements personnels quant ¨ lôinqui®tude permanente de lô©me humaine : " Comment choisi-t-
on ? Quôest-ce qui fait pencher la balance ? Quôest-ce qui fait quôun acte se fait ? Quelle est la nature 
de ces innombrables mouvements  ¨ lôint®rieur de nous m°me ? " 
Partant dôun cours enregistr® de Gilles Deleuze sur Leibniz (1), jôen ai tir® des mots et expressions 
que jôai choisi  pour leur sens et aussi  pour leur « saveur » en bouche, leur musicalité. Avec ces mots, 
ces expressions, jôai ®crit un texte qui constitue ç lôossature po®tiqueè de la pi¯ce. 
Le chîur, ¨ 12 voix ind®pendantes, reste toujours uni vers une direction commune.  
Jôai cherch® ¨ faire ®merger une atmosph¯re inqui¯te, jouant sur la dialectique permanente ordre 
/chaos et exigeant du chîur une ç rigoureuse indiscipline ».  
Jôai ®galement d®sir® donner un poids expressif aux locutions que jôai utilis®es par une exploration 
dôaspects tr¯s bruit®s de la voix.   
Par la diversit® de ses voix mais aussi  par lôunit® et lôintimit® quô¨ mon sens il d®gage, le chîur de 
chambre môest apparu comme un outil parfait pour la r®alisation de mon projet sur le plan musical et 
poétique. » 
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Luca Antignani (1976-) 
 

Luca Antignani a étudié le piano, la composition, la direction 

d'orchestre et la musique électronique. Il est diplômé de la Scuola 

Civica de Milan en composition et, en 2001, de l'Accademia Nazionale 

di Santa Cecilia à Rome. Il a suivi le cursus annuel de composition et 

d'informatique musicale à l'Ircam à Paris et l'enseignement d'Ivan 

Fedele au Conservatoire de Strasbourg. 

Il a reçu de nombreuses commandes d'ensembles et festivals 

prestigieux : Nouvel Ensemble Moderne de Montréal,  festival « 

Présences » de radio France et  « Alla breve » (pièce radiophonique à 

destination des antennes de France Musiques, France Culture et 

Hector),  Orchestre des Jeunes de la Méditerranée, Ensemble 

Intercontemporain dans le cadre de « Acanthes », l'Accademia 

Nazionale di Santa Cecilia et Biennale de Venise - commande d'une 

pièce pour grand orchestre pour le Festival Berio (Rome) et le Festival 

de la Biennale (Venise). Orchestre de la RAI de Turin pour le Festival 

RaiNuovaMusica. Il a remporté de nombreux prix internationaux de 

composition, parmi lesquels le Barlow Endowment 2005, le Prix 

Molinari, le Prix Guido d'Arezzo, le Prix Fattoria Paradiso, le Prix 

Castello di Belveglio, le Prix Città di Como. Ses oeuvres ont été 

interprétées dans le cadre de différents festivals et certaines de ses 

pièces ont été enregistrées et retransmises par la R.A.I. (Radio 

Televisione Italiana) et par plusieurs radios du monde (Radio France, 

Radio Canada, etc.).  

En tant que musicologue il a écrit 13 articles relatifs à la musique 

contemporaine et électronique dans le cadre de la Nuova 

Enciclopedia De Agostini en 12 tomes et enseigne au Conservatoire 

de Reggio Emilia et lôorchestration au CNSMD de Lyon.  

De 2007 à 2009 il est compositeur en résidence aux conservatoires 

de Annecy et Chambery et au centre Musiques Inventives de Annecy 

(MIA).  
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Veggio senz'occhi, pour 12 voix mixtes  
Création 
    
« Veggio senzôocchi est n® dôune r®flexion que je d®veloppe depuis des ann®es, concernant le rapport 
entre musique et parole. Il est facile de constater comment, dans la plupart des compositions 
musicales sur texte, la relation entre ces deux ambitus sémantiques est presque entièrement à 
caractère descriptif-naturaliste (c'est-à-dire qu'à chaque mot correspond plus ou moins directement 
une id®e musicale qui rappelle, met en ®vidence ou renforce lô çatmosph¯re è quôils ®voquent). 
Toutefois, à un état plus évolué de cette fascinante interaction (je pense par exemple à certains lieder 
de Schubert ou madrigaux de Gesualdo) on pourrait imaginer une musique (ou bien, une forme 
musicale) qui sôapproprie les structures linguistiques du texte pas seulement en les imitant 
banalement, mais en les transférant créativement dans son domaine expressif spécifique. Selon ce 
point de vue lôasservissement au texte, qui se traduisait en termes pratiques parfois comme une 
banale redondance, plus fréquemment comme oripeau inutile, est d®pass® en recr®ant, dans lôintimit® 
de la structure musicale, les complexes relations formelles logiques et conceptuelles. Il est possible 
dôarriver ¨ cette conclusion seulement apr¯s un effort dôex®g¯se des paroles, approfondissement qui, 
dans le cas de Veggio senzôocchi, môa men® tout dôabord ¨ lôindividuation dôun style bas® sur la 
dialectique des contrastes, sur lôabondance dôoxymores et dôimages inconciliables (ñe temo e speroò, 
ñet ardo et sono un ghiaccioò, ñe volo sopra il cielo et giaccio in terraò). Ensuite, je me suis rendu 
compte quôil ne sôagissait pas vraiment dôoppositions, mais plut¹t de tensions non r®solues, 
promesses non tenues, parcours interrompus, p®trifi®s, impossibles, dôo½ prend vie une structure 
continuellement élusive. De plus, jôai constat® que celles qui, dans une premi¯re phase po®tique 
apparemment plus ç lucide è, apparaissent comme une s®rie dôantith¯ses parviennent, ¨ la fin, ¨ une 
synth¯se possible seulement dans la sph¯re de la folie (ñpiangendo ridoò, ñegualmente mi piace morte 
e vitaò). A ce stade, jôai pu d®couvrir dans le texte un concept de base, un th¯me-clé qui résume la 
totalité du parcours dramatique du sonnet et sur lequel sera construit le développement musical entier: 
ñPace non trovoò. Côest cette sentence, ce cri désespéré, cette main tendue implorante, qui nous 
emmène de manière cohérente des oppositions irrémédiables de la première strophe (dans laquelle il 
est encore possible une lueur dôesp®rance), ¨ lôid®e de d®part de lôamour comme ñprigioneò et ñlaccioò 
de la deuxi¯me strophe, jusquô¨ arriver ¨ la perte totale du ç moyen è de lôaction, qui donc reste 
seulement en puissance (ñveggio senzôocchiò, ñet non ho lingua et gridoò) et qui porte, ¨ la fin de la 
troisi¯me strophe, ¨ la tension vers lôau-delà-de-soi, ou encore mieux en-dehors-de-soi (ñet ho in odio 
me stesso, et amo altruiò). Ici, le destin est achev® et, comme dit pr®c®demment, la derni¯re strophe 
t®moigne de la perte d®finitive de la raison, stade extr°me du ñPace non trovoò.  
 
La musique devient ainsi lôinstrument dôanalyse du texte, et le compositeur de son cot®, en 
circonscrivant le champ de ses choix, est lôinterpr¯te principal de cette ç transduction è : des images 
initiales, diversifi®es dans le dynamisme ç invoquant è des p¹les positifs (ñe speroò, ñet ardoò, ñe volo 
sopra il cieloò) et dans la fixit® congel®e des p¹les n®gatifs (ñe temoò, ñet sono un ghiaccioò, ñet giaccio 
in terraò), en passant par les vortex ç vangoghiens è de la deuxi¯me strophe (m®taphore de lô®treinte-
lacet-gêne-prison) pour terminer avec la folie finale, mise en scène par des cris désespérés en 
alternance avec des repliements humbles dans le registre plus sombre et profond de lôeffectif choral. » 
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OIX DE STRASS, choeur de chambre de strasbourg, est un 
ensemble à la géométrie variable, à l'arithmétique facétieuse et 
aux combinaisons multiples : douze chanteurs en quête 
d'histoires singulières, de collages impromptus et d'émotions 

brutes, Catherine Bolzinger. 
  
Au fil de son histoire, VOIX DE STRASS, chîur de chambre de 

strasbourg, a cr®® et command® des îuvres de Fran­ois-Bernard 
Mâche, Ramon Lazkano, Christophe Bertrand, Suzanne Giraud, 
Patricia Alessandrini, Georges Bloch, Simon Bolzinger, Andrea 
Manzoli, Loïc Mallié, Luca Antignani, Ivan Solano, Eric Maestri, 
Maurillio Cacciatore, Dominique Delahoche.  
 
VOIX DE STRASS, choeur de chambre de strasbourg, est membre de la 
FEVIS, Fédération des Ensembles Vocaux et Instrumentaux 
Spécialisés et de Futurs composés, Réseau national de la création 
musicale. Il bénéficie du soutien de la Ville de Strasbourg, de La 
Direction R®gionale des Affaires Culturelles dôAlsace, de la R®gion 
Alsace et du Conseil Général du bas-Rhin. 

 
 
 
 
 

atherine Bolzinger est directeur artistique de VOIX DE 
STRASS, choeur de chambre de strasbourg, chef de choeur de 
lôOrchestre Philharmonique de Strasbourg et professeur au 

Conservatoire de Strasbourg.  
 
Oeuvrant pour une conception contemporaine et renouvelée du chant 
choral, Catherine Bolzinger a créé des oeuvres de Georges Aperghis, 
Ramon Lazkano, Suzanne Giraud, Christophe Bertrand, François-
Bernard Mâche, Philippe Schoeller, Ivan Solano, Patricia Alessandrini 
ou Andrea Manzoli, et diffusé largement les oeuvres du XXe siècle. 
Catherine Bolzinger a également abordé le  grand répertoire à la tête 
du choeur de lôOrchestre Philharmonique de Strasbourg quôelle a 
préparé pour des chefs de renom tels Armin Jordan, Heinz Holliger, 
Kirill Karabits, Julia Jones ou Pascal Rophé. Elle a préparé les 
choeurs dôenfants du Conservatoire pour diff®rentes productions de 
lôOp®ra National du Rhin.  
 
Catherine Bolzinger a remporté trois récompenses au Concours 
International de chant choral de Tours, ¨ la t°te de lôEnsemble Vocal 
Féminin du Conservatoire de Strasbourg. En 2004, le Prix musical de 
lôAcad®mie des Marches de lôEst lui est d®cern® pour lôensemble de 
ses activités musicales. En 2007, à la demande du Festival des 
Journées chorales de Dakar, elle crée et co-dirige le choeur franco-
sénégalais. En 2008, le prix d'encouragement de la Fond'Action 
Alsace est remis au choeur de l'Orchestre Philharmonique de 
Strasbourg qu'elle dirige depuis sa création. 
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